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du gouvernement pour décider de toutes ces questions du [nn problème économique. Or un problème économique, LE DR. MANION SUR 


tanf. 


Communes réserve aux motions qui censurent l'attitude 


M. Poincaré, dans ses réponses aux interpellateurs, à | du gouvernement à propos des changements tarifaires 
la Chambre, avait raison de souligner plus particulière-| proposés par les fermiers amis de M. King. Une chose cer- 


ment l'attitude de l'Allemagne et l'obligation où vont se 
trouver les alliés de décider par quelles mesures écono- 
miques où autres on doit amener une solution à la ques- 
tion des réparations. 

Au fur et à mesure qu'on approche du moment où le 
rapport des experts va étre examiné et sérieusement épln- 
ché par la Commission des réparations, l'Allemagne in- 
tensifie ses manifestations de chantage. 

Fly à quelque temps, pour s’attirer la bienveillance 
de ces mémes experts, les leaders allemands avaient le 
mot d'ordre de se montrer pacifiques, pleins de bonne vo- 


taine est que dans cette question vitale du tarif, M. King 
ne parait avoir eu en vue que de se créer des partisans 
dans l'Ouest, et de s'assurer par ée moyen la majorité 
qui lui est néeessaire pour détenir le pouvoir un certain 
temps encore, Nous estimons que ee mobile du chef libé- 
ral est mesquin et inadmissible, quoique puisse en penser 
le ‘Toronto Star’ qui trouve que la tactique du premier 
ministre est correcte, 
Le ‘Toronto Star” 
ces termes: 
HN va en Chambre, dit-il, une députation élue par 


défend l'attitude du ministère en 


lenté, pénétrés du désir d'exécuter les engagements du {l'électorat canadien avec mission de légiférer et d'admi- 


Reich. Depuis qu'ils sentent que l'heure va sonner où PAT 
lemagne devra s'exécuter, les masques sont rejetés. 


nistrer pour un laps de temps déterminé; si la majorité 
parlementaire décide d'abaisser le tarif douamer, elle à 


pour être étudié sous toutes ses faces, et résolu dans le 
Nous ne savons pas encore quel sort la Chambre des | meilleur sens, doit relever d'une commission composée de 
nos meilleures compétences dans les choses de l’industrie 


et du commerce, Ce haut tribunal du tarif devrait pouvoir 
diseuter et juger hors la portée des intrigues de la politi- 
que. 

*Pourétabli r avec justice-et exactitude da mesure de 
protection dont a besoin chaque branche de la production, 
ce qu'il faudrait. écrit ‘’L'Economiste canadien’, c'est 
une commission qui, grâce à sa conpaissance de la situa- 
tion générale et des conditions particulières de nos prin- 
cipales industries, serait en mesure d'apprécier la démons 


tration des partisans et des adversaires de toute mesure | 


tarifaire ancienne ou nouvelle, et de communiquer au gou- 
vernement et au parlement des avis éclairés et motivés.” 

Cela vaudrait mieux sans doute que de laisser plus 
longtemps l'avenir de notre industrie canadienne dépen: 
dre uniquement de la fantaisie d'un chef de parti politi- 
que, qui lui dépend à son tour de la goinferie de partisans 


Munich a acquitté Ludendorf qu'on a acclamé, Ber- [le droit aussi bien que le pouvoir de entreprendre, quit- | d'oceasion. Le sort du tarif devrait relever d'un autre mo- 


lin a refusé aux alliés la reprise du contrôle militaire Jes 


te, aux élections prochaines, à en étre blänce où approu- 


idées dé revanche s'affirment au grand jour et dans les{vée par la voix du peuple.” 


discours du chancelier, comme dans ceux de M. Strese- 


Hnn, on remet en question les responsabilités de Ta guer- 


re, pour en écarter les charges. 

Ecoutez-le parler, le chancelier allemand: *"Le repro- 
che d'une culpabilité dans la guerre brule profondément 
le coeur du peuple allemand qui se sait, après un examen 
de conscience serupuleux, pur de toute culpabilité, C'est 
un mensonge de dire que le peuple allemand porte seul Ta 
responsabilité de la guerre. Cest en état de légitime dé- 
fense, nous en avons l'absolne convietion, que nous avons 
Lecouru aux armes, On aceuse le gouvernement de ne pas 
attaquer de front ce mensonge, ce n'est pas juste. Sans 
arrét, on rassemble et on étudie les matériaux historiques. 
Toute une série de publications inattaquables ont été et- 
leetuées. Nous continuerons tranquillement de donner les 
preuves du fait que ni l'Allemagne, ni le peuple allemand, 
encore bien moins, ne peuvent être accusés d’avoir vou- 
ln on provoqué la guerre. Ce n’est que par ce progrès cons- 
tant de la vérité, que nous vous libérerons du mensonge 
des responsabilités, que nous à imposé un monde malin- 
teutionné. 

“Un jour viendra où l'univers reconnaitra l'injusti- 
ce de cette accusation et de la violence la plus insupporta- 
ble que nous ait intligée le traité de Versailles”? 

On devine la tactique. C'est en victime que vent se 
montrer l'Allemagne. Comment, dans ce cas, l’obligerait- 
ou à paver les réparations d'une guerre qu'elle n'a entre- 
prise que pour se défendre? 

C'est pour se défendre que l'Autriche a éerasé la Ser- 
baie, que l'Allemagne a envahi la Belgique qui la mena- 
cat et Jeté ses armes contre la nôtre qui S'était reculée de 
la frontière pour mieux attaquer les Allemands! Quel ev- 
nisme dans le mensonge! 

Les deux passages suivants sont particulierement à 
citer: Nous avons été et sommes adversaires de la poli- 
tique d’exéeution. Nous avons été et sommes préts, dans 
la mesure des possibilités écononnques et sociales, à con- 
sentir les plus lourds sacrifices, si on nous trace enfin 
une limite définitive aux exXigenees de nos ennemis. 

‘Le parti populiste allemand combat sous les ancien- 
nes couleurs impériales noir, blane, rouge: il espère uns 


résurrection de puissanee et de grandeur allemandes, sous 


un Empire populaire allemand.” 

Comment de cette de 
quand les allemands vont été Si bien encouragés 
France, par 


s'étonner alors, canpagne r'e- 
vanche, 
par la faiblesse des ministères anglius et, de 
les partisans d'un imtermationaliame révolutionnaire, qui 
trouvent malheureusement un appuu dans les pactes élec- 
toraux du part radieal-socialiste! 
Allemaune, sur le résultat de ce cartel, 
etal faut eroire qu'elle s'en est assuré la bienveillance, 
pour accepter comme elle le fait, 
ses obligations. La volonté de la France ne faiblira pas” 
déclaré M. 
faiblisse pas, non plus, celle des élus du prochain serutin. 


J. L 


On compte, en 
sa résistance à exécuter 


Poimearé. Oui, mais à la condition que ne 


POUR UNE COMMISSION DU TARIF 


L'Economiste Canadien" est d'avis que toute cette 


question du tarif devrait être remise aux soins d'une com- 
inission pour etude, avee conclusions et recommandations 
transmises de temps en temps au Gouvernement. Les rai- 
sous que cette revue ommerciale denne pour qu'il en soit 
ainsi sont nombreuses, et nous paraissent Jus ou” L'ins- 
tabihté du tanf au Canada vient du fait que tout dépend 
uistable 
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dustriels, on | 
teur, 


‘est pas de taille 


le dévehippement de 1 


th) 


on ibrotec- 
1 


raisonnable du puolie consomma est d'un 
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qui désapprouve cette 
* dit que l'argumenta- 
t actuel, parce 


De son côté, L'Evènement” 
manière de voir du * Toronto Star” 
tion ne saurait valoir en faveur du cabinet 
que, en abaissant le tarif, il manque au double engage- 
ment pris devant l'électorat et devant le Parlement, 
‘En 1921, écrit 1 Evènement”, M. King à triomphé 
grâce à l'appui des protectionnistes et il a obtenu eet ap- 
pui en s'engageant publiquement, avec’ ses collègues les 
plus en vue, à pratiquer une politique de protection tari- 
faire modérée, En 1993, en présentant son dernier budget, 
M. Fielding, léconomiste le plus en vue du parti libéral. 
s'engageait plus caté goriquement encore à stabiliser le 
tarif douanier, de façon à enlever à l'industrie toute ni- 
certitude quant à l'avenir. Le gouvernement avait bien la 
puissance de manquer à ses engagements d'honneur, mais 
il n’en avait pas le droit.” 

Ceci est rigoureusement vrai. Autrement sette varia- 
tion d’attitude quant au tarif, de la part du gouvernement 
devient une menace perpétuelle pour, non seulement le 
développement, mais même l'existence de l’industrie ca- 
nadienne, Le capital canadien ou étranger, hésitera à en- 
courager telle et telle de nos industries, du moment qu'on 
ue sait plus d'une année à l'autre si l’intérét politique du 
parti au pouvoir assurera la raisounable protection de tel- 
le industrie, où en provoquera la noyade sous la eoneur- 
reuce étrangère, I n'v a done plus d'entreprise industriel. 
le un peu sérieuse qui tienne, 

Et alors, pour remédier à ce misérable état de choses, 
ous trouvons que la proposition de créer une commission 
permanente du tarif, commission suffisamment imdépen- 
dante de Ja politique pour ne pas être forcément liée au 
sort du gouvernement actuel où prochain, serait absolu- 
ment désirable. 

Nous ne devons pas perdre de vue que Findustrie a- 
mérieaine trouve dans les limites de son propre pars le 
marché énorme qui suffit à écouler sa marchandise, Cette 
surabondance de production permet une fabrication à 
prix moindre qu'au (Canada. Par contre notre marché ea- 
nadien est restreint, et nos industriels doivent forcément 
tenir compte de cette limite de consommation nationale. 
Cette situation est done complexe et demande, pour étre 
équitablement résolue dans un sens juste pour l'intérêt 
canadien, plus de doigté et surtout plus de générosité que 
ne eomporte l'égoiste politique de partis. 
Comme le dit ‘*L'Economiste canadien’, 
visagent ce problème du tarif sous l’angle des mtérêts é- 
lectoraux n'v voient qu'une occasion d’opposer théorique- 
ment deux classes de la société: les industriels, qui tirent 
parti d'un tanf élevé; les agriculteurs qui en souffrent. 
Mais la question est loin d'ètre aussi simple. Il faut em- 
pécher qu'un mur infranchissable permette aux indus- 
tniels de faire fortune aux dépens de la masse des consom- 
mateurs. C'est entendu. Mais il serait absurde de combat- 
tre indistinctement toute mesure tarifaire pour des con- 
sidérations de classe. 

‘IT est indéniable, dit encore le même organe com- 
mercial, sans aller dans cette voie jusqu'à l'abus, l'in- 
dustrie manufacturière du Canada a besoin d'une certai- 
ie mesure de protection: le tarif compense les avantages 
que sa rivale des Etats-Unis tire de son marché immense. 
Mais cette protection ne profite pas aux seuls industriels, 
au détriment du reste de la nation. Les intérêts ne sont 
pas divisées par groupes, comme le prétendent les déma- 
gogues. I] v a solidarité et inter-indépendance entre tons 
les habitants d'un pars. L'industrie et le commerce qui 
en dépend, font vivre directement la multitude des ou- 
Triers et des emplovés et indirectement toutes les autres 
puisqu'ils créent le pouvoir d'achat indispensable 
. La vie économique forme un tout harmonieux dont 
: peut dissoeier les éléments sans créer un déséqui- 


ceux qui en- 


que 


Et alors, la conclusion est que cette question du tarif 
it plus étre un atout dans le jeu des partis, mais bien 


ne di 


composée d'experts deviendrait un guide plus sur auprès | au contraire, considérée ce qu'elle est véritablement, soit : 


bile que celui de tenir la place chaude au gouvernement 
King grâce aux complaisances faites aux hbre-cchangis- 
tes de l'Ouest. 


(Le Bien Public) Joseph BARNARD 


LE CANADA TRAHI 


En égard au fait que le Gouvernement Fédéral a 
jusqu'ici refusé de prendre aucune mesure pour 
la protection et la conservation de ce qui reste de notre 
héritage forestier autrefois si grand, je sens que le jour 
est venu où il m'ineombe, à moi Canadien, avant une plei- 
ne connaissance des faits, de dire au publie canadien, au 
moins une partie de l'histoire de cette déplorable situa- 
tion, sans merci pour personne, D'une manière où d'une 
autre, nous devons avoir, au pays, une panique forestière; 
la chose est arrivée dans la vie de chaque nation, et plus 
vite elle arrivera au Canada, plus grande sera la partie à 
sauver. | 

Dimihution alarmante des estimés du bois de pulpe 


Les Canadiens vivent aujourd'hui dans un paradis de 
fous. Nos ressources forestières diminuent avec une rapi- 
dité effrovable. Ces faits ne peuvent être cachés aux Ca- 
uadiens plus longtemps, 

Dans les estimés du gouvernement, où le bois debont 
est porté à cinq cordes par acre, il ne se trouve actuelle- 
ment que de 7 dixièmes à nne corde où une corde et quart 
de bois de pulpe par acre. 

En plus de nos grands feux, des pertes causées par les 
insectes et le vent, nos grandes étendues forestières sont, 
dans la movenne de 75 pour cent, affectées par le champi- 
enon, inaladie contre laquelle 1 nv a pas de remède. 

Je ne parle pas là, de lots de cent où de mille acres, 
mais bien des grandes étendues déboisées par nos compa 
gnies de papier, en comprenant la terre perdue dans leurs 
limites. L'exemple le plus récent de cet avancé, est une 
limite à bois dans Ontario, où le bois debout avait été éva- 
lué à sept billions et demi de pieds et où un relevé récent 
de ces mêmes limites, par le gouvernement d'Ontario, a 
démontré qu'aujourd'hui, il n'v a pas plus d'un billion et 
demi de pieds. Je pourrais vous citer exemple sur exem- 
ple de l'existence de cette différence entre l'estimé de 
bois debout, dans ces limites, et la quantité qui S'v trouve 
réellement, La movenne de production représente envi- 
ron un cinquième de l'estimé original. Cette diminution 
dans l'estimé est causé par la perte croissante en ces der- 
nières années, perte qui a pour sa eause le feu, le champi- 
gnon, les insectes et le vent. Dans les grandes étendues de 
forèts dans l'Ontario, le Québec et le Nouveau-Brunswick, 
75 pour cent des arbres supposés vivants sont attaqués 


sérieuse 


par le champignon — un des plus subtil et plus mortel en- 
neimi des foréts que les vers où tout autre insecte; ennemi 
qui ne peut être comparé qu'à la tuberculose chez l'hom- 
me; ses ravages intérieurs sont presqu'imperceptible, et 
bien que l'enveloppe de l'arbre puisse sembler saine, l'in 
térieur de l'arbre est pratiquement détruit, Une 
de champignon s'attaque aux racines mémes de l'arbre 

et sys. de grandes étendues on a découvert une movenne 
de C0 pour cent des arbres atteints par cette variété di 
champignon. Dès qu'un arbre de la forét a été attaqué 
et, ce qui est sé- 
rieux c'est que 60 à 75 pour cent des arbres d'une forét 
sont atteints par cette maladie, 
cent, est condamnée aussi surement qu'une population | 
dont 75 pour cent souffrirait de la tuberculose où 1] serait 
impossible d'isoler les cas, où tout le monde vivrait en- 
semble, toussant et crachant les uns sur les autres, ce qui 


espece 


par ce champignon, son sort est décidé, 


arrive exactement dans les forèts où le vent disperse Les! 


spores du champignon sur les arbres vivants aussi bien 
que sur les arbres morts. La plus petite défectuosité dans 
un arbre, telle qu'une branche cassée, ou la plus petite 
ouverture exposant le bois de l'arbre est suffisante pou 
causer le développement de ces spores, Ge sorte que nos 
grandes étendues de foréts adultes ou à la veille de ma- 
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LE BUDGET 


L'hon. Dr. Manion, ancien mi- 
nistre du rétablissement eivil duns 
le cabinet Meighen, a prononc 
au cours de l'après-midi un violent 
réquisitoire contre la politique ta- 
rifaire du gouvernement. Cette po- 
litique, dit-il, en et une de mau- 
vase foi, de tricherie et déchu 
patotres, C'est une histoire de pro 
messes brisces et elle n'a ete adap 
Û “aturer Île d 
l'Ouest aux dépens de L'EAt indue 
triel”. 

M Manon a dit que le 
Robb est un 


[ice que pour vote 


budset 
avant-coureur du li: 
brekchange et qu'il aura pour à 

sultit un encouragement aux in 
dustriels americains, des ennuis 


pour nos industriels, un exode des 


Canadiens et là restriction da 
marche local. L'ouest, dital ne 
souffre pas de là protection. Ses en 


nus Viennent de quatre causes li 


depression du marché européen 
a difficult des transports, les con 
ditions défavorables des chances 


conimnerelaux et le manoue de cr 
dits appropriés. 
til, t 


mue 


Le librekchanve, ajoute 
rat au Canada un apunave 
triel des Etats Unis 


diens travailleraient, 


“Les Cana 
péineratent, 
laboureraient pour les \méricuins 
Cette politique aménerait nn exo: 
de tellement désistrenx que ce- 
lui des enfants d'Israël décrit par 
li bible ne paraitrait plus en com 
paraison, qu'une parade de fer- 
miersunis dans les rue de Toron- 
to”. Pour 
“elle signitierait 
droits qui leur sont plus chers que 
l'indépendance industrielle.” 

M. Manion dit que, depuis qua- 
tre ans, 2,300 usines durent fer- 
mer leurs porte au Canada. 

Un vif débat s'engagea entre l'o- 
MM. Stewart et 
Graham, Manion dé- 
clara que les pays protectionnistes 


les Canadiens-françuis. 
la perte de se: 


rateur et les hon. 
lorsque M. 


avaient pris une part brillante du- 
rant la derniére guerre. Les minis 
de faire 
pour le mettre en mauvaise postu- 


tres tenterent lui dire, 


hbre-cchan 


re, que l'Angleterre 
gite, 1'AVAIt pas fait son devoir. 
M. Manon reprocha à es adver- 
«ures de <abriter derriese te dr 
peau, luiinéme veut bien brandir 
un drapeau, mais seulement een 
du Canada. 

A latin de «on discours Pres 
ministre déclara que l'est incl 


triel pause 96 pe de Prnpot cor te 


revenu ét 79 pe des droits de dou 
l'harmonie 


du 


auparavant 


anes, Il demande qne 
regne entre toutes les parties 


Il 


les marchandises à 


pa ve avait déclaré 
bon mar- 


de 


oue 


che et la pauvreté vont pour et 


il cite l'exemple de Londres Aux 
Etatæ Unis, ajoute-t-1l, a vie et 
tres chère. et, copx ndant de vran 
des quantius dinmimgrants vont 
sv établir. _i 
La Free 
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M. E. W. BEATTY ET 
LES PROBLEMES- 
DU CANADA 

M. E. W. Beatty, CR, pres- 
dent du CPR. a été l'hôte du! 
Club Canadien de Québec et a par | 
lé de quelques-uns de nos proble- | 
mes nationaux, M. Beatiy a con- | 
fiance dans l'avenir du pays et il | 
croit que l'imanigration est des | 
meilleurs moyens pour aider au! 
développement du pays. [Il recom | 
mande cependant un choix très! 
judicieux des immigrants. 

Le président du C.P.R. avant | 
de dire ce dont le pays a besoin 
rappelle d'abord ce que nous per- | 
sdons. ‘Peu de pays, ditl, ont 
été favorisé par la Providence au- | 
tant que le Canada. Les richesses 
connue de notre pays consistent 
en millions d'acres de terres très | 
fertiles, en forèts, en mines et pé- | 
cherles et l'espoir d'un grand dé- | 
velopperment industriel.” 

M. Beatts met en regard de ces | 
richeses, les obligations du pays | 
Les dettes nationale, provinciale, | 
et municipale sont élevées et non | 
proportionnées à la population du | 
Can la 
portion n'est qu'accidentel, “Et si 


me demandez ce qu'il 


Mais ce manque de pro-| 
Vols va de | 
je répondrai: abeolt: | 
M. PBeattv 


mal an pi 


nent rie! 


à foi dau} 


l'avenir dit Canada Nous n'avons! 
jue n millions de population 
‘ is sonyer à auurnen- | 
ir Pour bien comnprendr 
i site de Prniniration il! 
faut conciderer besoins des ter- 
utendent les colons On 
estine que 25.000.000 d’ucre de | 
terres fertiles. placées à ouinze 
milles des chemins de fer actuel | 
demeurent inexploitess | 
\ ue Ille iuutnentation «le 110 
polation la q e<tion lu tarif = 
rat facilement réglée. les distain 
es certient abolies et Le prets { 
> hahen dispersé aur notre Hannen 
territoire se <entirait plus un | 
L'E:t l'Ouest <'entendraient 
HHitetiX 
\ Peattr rappelle les condi | 


| Digaty, 


| je recomma 


{pass devraient être diminuées 


| 
RE c 
jen vient à parler ensuite du C] 
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[uonale et fait remarquer que «4 


Santé recouvrée grâce au 
traitement aux fruits 


> 
ll y à quatorze ans, M. James S. 
& Gilbert Plains, Man., 
était une ruine nerveuse. Son poids était 
tombé je 170 à 115. : _ 
Voici ce qu'il écrivit le 15 mai 1917: 
“Tous les remèdes que j'essayai se re- 


vélérent inutiles jusqu'à ce qu'un ami 


me consillât de prendre ‘Frut-a- 
tives.” Je commençai aussitôt à me 


rétablir. Après avoir pris pendant trois 
mois ce rémetde aux fruits, j étais revenu 
à mon éiat normal. Je n'ai jamais eu 
aussi bonne santé que depuis ces six 
dernières années. Nous ne nous passons 


| jamais de ‘Fruit-atives" à la maison 


Ecrivant de nouveau le 27 septembre 
1923, M. Delgaty dit: F m'en tiens à 
la lettre que je vous ai adressée en 1917: 
encore ‘Fruit-atives . 

‘‘Fruit-a-tives” procure un soulage- 
ment permanent parce qu'il délivre de 
la cause de la nervosité; c'est un traite- 
ment aux fruits complet, étant composé 
de jus de fruits frais et murs et de 
toniques. 25c et 5% la boîte, 6 pour 


| 82.50 chez les pharmaciens ou expédié 


frais de poste acquittés par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


Vital, mais il est moins important 


que celui de l'économie nationale | 
la l'heure actuelle. 

M. Beatty croit que toutes les | 
| penses devraient être faites en | 


| regard de trois principes, à savoir 


tes de penses sont-elles néCessi re- 


pour la sureté publique, produi 


ront-elles plus de revenus et <ont- | 


elles nécessaires dans l'intérêt pu- | 


ble. 
Il croit que les dépenses du 
I! 
R. qu'il qualifie d'entreprise na- 
té organisation doit subir actuel- 
lement la concurrence du gonver- 
nement dont elle tient ses vou- 


voudrait 


tons qui existaient aux EtataU-|voirs Il que le peuple 
nis de l'Est et de l'Ouest du pays. canadien rappelle tout ce que Île 

Les grandes provinces de l'Est |C. P. R. a fait pour le dévelopyie- 
ont ét 


créées par les pionniers: | ment du pays et son progrès. 


woir ét essentiellement a- La Presse 
les provinces de Québec 


et d'Ontario sont devenues le 


plie crands centres industriels du | AU PIED DU MUR 


aples 


ricoles L . 


Pa preperité de ces centres | a 
Î le produ Le trava econnpl par les ex 
L DONATION Tati rt DISCIONETENX Et par taux 
portation Plus La een. A cutent de déposer leu con 
1 ser:1 t URalIes Diet l'Allema 
la put itietihet ti ui pied du mu 
quoi les industriels di L Allemaune doit paver, Sur ce 
ent étre en faveur A ine fort Pit dep us la fn de la euerre. | 
Iration QUI Creertient lo - Pus de discussion. C'eit un princi 
eaux marchés pour des pro [re “lémentaire de morale que ve- 
duits canadiens il qui cause un dommage le ré 
L'Ouest posstde d'ininenses ter! PAT 
res mais peu de population et Mais l'Allemagne peut-elle 
d'industries Et c'est paver? Ici, la discusion restait 


pourquor à 
la fin de la wuerre civile la popu 
lation de ce pavs fat sauvée par | n'était pas la bonne volonté qui 
des | faisait défaut: c'était la possibili- 
pn | te. La décision des experts tranche 


ouverte. Certains affirmaient que 


le «4h veloppement intensif 


l'Ouest américain 


le Etat Unis | le débat. l'Allemagne peut payer. 


dans leur Pays | 


lus de trois maillons d'umnr [UI 
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éhiret I est enfin un troisième point. 
lequel le rapport des experts 
d'utiles lumières: com 


\u Canada en 921 (EI 
tablir Live qu'elle doit? 


000 


Les experts pro- 


1999 1 à en eut 70.000 et! proer Un plan précis, que le: 


1922 157 000 6t on estimé qu ouvernenments certes sont €! 


ment l'Allemagne peut<lle payer | 
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puisse employer, suivant Mme Alphonse Lessard, de Qué- 
bec, et Mme Alfred Laroche, de Lewiston, Me. 


| 122, rue Dollard, Québec. 
| J'étais très faible et telle- 


ment nerveuse que la moin- 
dre chose me Loi er 
| outre mesure et m'empêchait 
| de dormir. Le matin, je me 
| levais accablée et les Lcs 
| me manquaientensuite pour 
| mes travaux de la Poe 
| J'aiemployéles Pilules Rou- 
geset j'en suiscontenteparce 
| quequelques boîtes ont suffi 

pour me changer tout à fait. 


nationaliste” une Allemagne qui 
| continuerait à se dérober à ses en- 
| vaswements léserait les intérêts de 
où elle aurait 
trouvée des prêteurs. Faut-il ajou- 


toutes les nations 


jo que ces nations, agissant de 
lconrert, seraient plus facilement 
[une seule d'entre elles, fut-ce 
la plus forte créancière, en mesu- 
| re de se faire rendre Justice” 

| Pour toutes ces raisons, la Fran 
lce ne peut qu'accueillir avec satis- 
faction l'oeuvre des experts. 


Et l'Allemagne est au pied du 
mur... 
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Le remède des familles contre les toux et ruwmer 
Shilob coûse de bien" 


si bon marché et fait tant 
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J'eus des nerfs plus solides, | 
un excellent appétit, une 
bonne digestion et des forces 
suffisantes. Mme Alphonse 
Lessard, 122, rue Dollard, 
Québec. 


Je me sentais si accablée 
en face de toutes mes obliga- 


sont le tonique le plus puissant et le meilleur qu'une femme 
| 


tions que ;’étais portée à me 

décourager. Il me semblait 

que jamais je ne pourrais 

vaincre cet affaissement par- 

ce que les remèdes déjà em- 

ployés ne m'avaient pasréus- 

si. Une voisine me conseilla 

les Pilules Rouges que j'ai 

aussitôt employées. Dans 
l'espace de quelques mois 

mes forces sont revenues; 

les palpitations, les maux de 

tête et tout ce qui me faisait 

souffrir est disparu. Les 

Pilules Rouges sont, je crois, 
le tonique le plus puissant 
et Je meilleur qu'une femme 
puisse employer. Mme Vve 
Alfred Laroche, 125, Oxford, | 
Lewiston, Me. 


Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 


| 


Pilules Rouges pour leur as- 
surer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané- 
mie, etc., trouvent leur sou- 
lagement dans l'emploi des 
Pilules Rouges. 


Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 


doivent recourir aux Pilules 


Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange- 


reuses. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultaticns 
gratuites à toutes les fem- 
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Prix, 50 sous la boîte. Si quelqu'un.ne 
pouvait les trouver dans sa locaiité, nous 
les lui enverrons sur réception du prix. 


CONPAGNIE CHIANIQUE 
FRANCO - AMERICAINE, limitée, 
274, rue St-Denis, liontréal. 


CONSTIPATION 


# Hier, aujourd'hui, toujours, et 
spécialement dans des temps d'épi- 
démie, les médecins, comme les bu- 
reaux de santé, se sont toujours en- 
tendus, et avec raison, pour pres- 
ærire la nécessité de prendre soin 
des intestins. 

La CONSTIPATION empoisonne 
le sang; donc, elle ne devrait jamais 
‘être tolérée, moins aujourd’hui que 
jamais. 

Le traitement de la constipation 
‘est tout indiqué dans l'emploi de 
HROBOL (Tablettes Purgatives) que 
trous trouverez chez tous les mar- 

ds de remèdes, à 25 centins la 
| ou six pour $1.25, ou en- 
kwoyées par la poste, sur réception 
@u prix, par ls e 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO 

e AMERICAINE limitée, 

374 rue 8t-Denis, Montréal. 
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Le Savon ‘‘’Lifebuoy”--Désinfhotant—e 
recommandé par les médecins comme une 


Javegarde couire les maladies contagieuses 


Service sur Lequel on 


“Vous avez raison! 
voyage ville devient ; 

d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et la bonne 


era L'huile Imperial Polarine, l’Imperial cor 
ine ont tenu mon eher en parfaite condition 


chaque arinute de toute la saison. 


& 


MENAGERE 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Empleyez-la dans toutes vos pâtissieries 


hr 


OX La suie, la graisse ou les traces 
| de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec Pem- 

ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


mi DCE En 
tout article. 
6e et plus gros paquets 


Peut se Fier 


17 Imperial Polarine, assure un service sur a er on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise À chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une contre les hautes températures et La friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Palarime où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera eur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 

Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, bariliets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-beril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 
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olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaise Latermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECILALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 
— sl 


En «4, ane IMPERIAL OIL LIMITED 
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La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoitée sur le sol cubain. 


| 
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| Enveloppe—Tsbsc Sumatra de choix ooR eee 
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Le Liniment Minard est l'enne- 

mi de la douleur. 1| pénètre t + math pra 
jusqu'à la racine du mal l': 

paise et le desinfecte. 
Merveilleux pour l.s névra!gies, gne les A « 
le mal de dos et la roideur des 
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LA DEMOCRATIE M.F-X. Michelin, de Trois-Rivières, PQ, 
POUR VOS TRAVAUX 
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CHRETIENNE est très heureux d'avoir pnisles 


(Suits de la page 1) | 
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peuple avec les autres chasses de la 
société, union dont la fraternité 
chrétienne rend les liens encore 
plus étroits, ces classes elles-mé- 
mes ressentent l'influence de tous 
les soins ernpressés apporte au 
soulagement du peuple, d'autant 
plus que, pour obtenir un bon re- 
sultat, 1} et convenable et néces- 
saire qu'elle soient appelées à 


J'ai été des plus satisfait 
des bons effets des Pilules 
Moro que j'ai employées 
parce que j'étais fatigué, bien 
affaibli et que je souffrais ter- 
riblement de rhumatisme 
dans les articulations. ? Je 
jouis maintenant d'une bon- 
ne santé, malgré mes soi- 
xante-dix ans, et je recom- 
mande fortement les Pilules 
Moro à tous les hommes qui 


Lin! = 

1 Dieu et Père, qui : se : qi 9 ‘ TN Ù 
HSE téiemtse D D'IMPRIMERIE | 
tes choses et nous tous. Aussi, à On] = 
"en de l'union naturelle du rhumatisme [ul je 
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Dans l’im comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 


prendre leur part d'action comme 


See e 


nous l'explhiquerons plus loin 
| | sont affaiblis et souffrent chète pas et surtout ne s'im- L 
Lein de nous aus: la pense de comme j' i_ moi-même souf- provise pas, i s'acquiert a- {! 
sher, sous le terine de déinoxcra- feits Fr adçois- X. Miche- près de lo années de n! 
ue DE re l'intention de re- lin {}$3, rue Royale, Trois- HE travail I faut savoir don- [l 
eue totte obéisance et de d si Rivières, P.Q. III ns LL ü 
ner les SUpé rie ire legitirues  Res- | 3 


A ; 7. 
See eu on eo L'épuisement c'est l'état 
; particulier d'un homme qui 


conque, ont l'autorité dans l'État Q Ü ; ” 
a leur char, quend ik cumman:| 133 see Ra TR EE Se sent affaissé, manque d'é- 
A ue , P - nergie, dont les fonctions de 
Poe l'estomac, des reins et des 
autres organes se ralentissent. Les Pilules Moro sont le 
meilleur moyen de combattre l'épuisement. Les hommes ] 
tout à la fois digne d'un homme qui les ont employées. parce qu'ils em sont satisfaits, les (L! 
recpnmandent à leurs amis. [ 
et digne 4 il} chrtien, 1! faut | 


téimongher du fond d Cri ral "Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste. au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


| 5 sous la boite. 
CUT 1 COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


relle et La loi chrétienne nous en 
font une égale obligation. Mais 


l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 

travail de fantaisie attire 


pour que cette soUINDISSIOn soit 


= _— 
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| | l'attention et ra des- 

. ds | : a profits certains. Nous nous 

1" .n NU, Ce ut té ans réutat Ce | ‘efforçons de donner à notre 
+. É est pré un imdieunent de phar- | clientèle ce cachet dans l’ex- 

La Prese Hiacien, des agents SpeCTuUX le pro- écution de leurs nb Le 


pour cela nous n’ 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
pas notre peine. Nos © Pere 


déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- | 


curent. Ecrire au Dr. Peter Fahr 


DOULEURS DANS LA l nes & Sons Co. 2901 Wachington 


D. D Re + TRE De 
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Blid. Chicago, HE uits concernant la possibilité de nous trouverons toujours 

POITRINE ne aatadet dE a nlnrtiente. Le line des inromtions N AA prêts à leur faire des sugges- Î 

: à Se ous ne Spécidisons dans aucune ligne en | | tions, on faire des ébauches 

Lu Fnmne souttrit de douleurs LA CIE RAMSAY | et nous garantissens une ori- [ 
suis la poitrine petielant dix ans _— = a 373 rue Bank. Ottawa | L : . . . ginalité parfaite dans la dis- Ï 

ne NS Ca ———— particulier, mais nous ns tion us 

adelpine, Pi Ù a dans les \ 
\acun docteur ua pu lader et l'impression, et a- [Lin 
cui inedicament ne la suli-| S e Protégées en tous pays® Sr A mp de ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela service ide et U] 

è Si vous avez une invention à développer N°2 faisant des expériences sur , û Land bb à és fl | 

ce Elle empirait clique jour | A tpetrertnemar reonmeres LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux (ul 
Elle prit alors du Novoro du Dr. | ges 20e comm RELEVI DE COMPTE CARTES D’AFVAIRES [LI 


qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


ous nous chargerons de faire jee Kous CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREMENIE 


Picrtés \pres une bouteille de ce 
romede et elle se sentit bien mieux 
et quelques bouteilles de plus la 
gnerirent complètement. Le se- 


re 


Se Se ee ere 
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TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


AUTREFO1S 


mere 


f Bervez-vous du Suvon Sec de Lever (une pou- 
Miatique Jainais Soi cit] Are) pour laver vos lainages et vos flanelles —ot 
| vous en seres satisfaits, EL] 


ret du sauces de ce remède véyé- 
tal repose sur ce fuit Qu'il agit 8 Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


racine du mal, les impuretés An 


sance et du atome Pour cette ra 


ent aide q and d'ataires ri 


pe 


— —| La Toux est | = = Le 
Dangereuse —— ilfL 
9 2000490000 000000700000 HONTE —elle augmente l'irritation et | [ nl 
Ô répand l'infection. Les premiè- 41 
8 A V L S res doses du Sirop Mathieu fl 
o apportent un soulagement im- 
Les Soeurs de l'Hôpital St-Boniface st ie Leu médiat, même aux toux les plus [LIL 
ee ni ee un dispensaire pour les malades du s enracinées. Peu d'ordon ss nl 
Ce dispensaire se trouvera dans l'aile sud de l'hôpital, sa porte sont aussi efficaces. 4-922 4 
d'entrée, donnant par le dehors, est tout à fait à l'extrémité de la 1L i fl 
dite aile, et fait fece à l'avenue Taché [ ; L T 
JOURS ET HEURES DES DIFFERENTS SERVICES { l 
Tous les jours Médecine, ..….… de gr à 11.30 a.m. | 
Chirurgie, de 11, à 12. am nil 
Pédiatrie - de 9.30 à 10.30 am [li f 
Mardi: Urologi: . de 1. à 2. p.m nil 
Lundi, mercredi 1]! fl 
et vendredi: Ophtalmologie ….. de 11. à 12. a.m. Di l 
Lundi et vendredi: Orthopédie ..…...... de 11. à 12. am. (li! k 
Mercredi: Gynécologie .….….. de 11. à 12. am. | 
Hygiène maternelle, ny 'E 
Clinique ………… de 3. à 4 pm d É 
Par ordre, Pour un rhume fiévreux on A LA 
Hôpital St-Boniface pou nn come Sr. où reogmande Vs L 
St Boniface. Man caiment la fièvre et arrêtent les douleurs dans les fi 
| ce 15 avril, 1924 (4 ins.) sind En rot part Dati | |: - 
ô 0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-D-O-0-CHO-O-O-O-D-0-0-O-O-O-O-C | f | 
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la Tére 


La tête brillante, 

coiffée de bleu, 

couronné de rouge 

est l'apanage 

exclusif grâce l . | 
auquel vous | 
pouvez toujours 

reconnaitre l'allumette 
Feuilte d'Erable. 
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les ateliers de notre jimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


vous: Que ces alismettes représen- 
tent le maximum de sécunié et de 
certitude. Toujours fiables “on 
empoisonnées - “e faisant jamais 
tison —La sorte d'allumette que les 
rats ne romgeront pas P'usfortes, 
plus longues, meilleures et dtfé- 
rentes. 


| 
Cette tête distinctive signife pour | 
| 
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else no te tête co/#/ de 
r Less ; mbols 
… 1 exc ee ence el al liumet tes. 
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LES PRODUTTS 


CRESOBENE "1 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides | THE CAMAOAN MATOH C9 LU TED MONTREAL, a 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiten, —__—— 
rhumes, grippe et maux de gorge. | 
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œ DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréaj | 25m de men ques ve comme 
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(Suite de la Page 1) 
turité sont voutes à la mort, du moins dans les provinces | 
sus-mentionnées, par les vers, les perce-bois, le champi- | 
gnon, le feu ou le vent — toutes ces causes combinées com- 
plèteront l'oeuvre de destruetion en moins de dix ans, 
sans compter que le feu peut compléter la destruction en 
moins de la moitié de ee temps; car il ne faut pas oublier 
que malgré nos mesures, si vantées, de prévention ou 
cendie, nos pertes par le feu augmentena chaque année | 
dans des proportions alarmantes, l’année dernière avant | 
té la pire dans l'histoire de l'Est du Canada. | 
Les autorités provinciales de Québec estiment les per 
tes par le feu, en 1923, dans cette province, à trois mil- 
lions d'acres, tandis que les estimés de personnes qui n'ont 


rien à faire avec le gouvernement, se chffrent à heau- 
coup plus; dans la province d'Ontario, les chiffres du gou- 


vernement, pour Ja méme période, sont de deux millions 
cent nulle acres — une perte de ing millions ent mille! 
acres = formant une perte de plus de cinq millions d'a 

cres pour deux provinces, dans une saison, et par le feu 
seulement, sur une superficie de 400 milles de Jonuueur 


Le 
souffrir de (WE cl f. la plus crapde perte depuis }a Confe-! 


par 20 de larseur. Nouveau-Brunswieck à aussi en à 
dération. | | 

La plupart des vens me demandent la cause de ectte 
situation alarmante, La réponse est bien Simple: explot- 
tation désordonnée de nos foréts peur le gain inunédiat.! 
L'on a coupé le bois sain, les 


sans étod pour Favenn 


arbres parfaits, laissanteenux de qualité mifémenre de «or | 
te qu'apies chaque coupe, nos foréts ont diminué en qua 

hité à un point que ce qui reste aujourd'hui, qui n'# pas 
été détruit, est composé en grande partie de rebuts, dont 
M9 por eent, atomes, Sont malades, En plus on a laisse 
S'acenrnlter dans Ja foret, Tes tétes et Tes déchets des ar- 
bres. ce qui constitue un véritable fover de champienen 
et d'insectes et est nie menace anssi drande à la vie des 
foret que ee le serait pour nous si les sens Jetaient les vi- 
danges dans lirne, eéant ainsi un véritable fover pestilen- | 
tie. Ceci se continue malgré les avis de nos forestiers, nos 
entomelouistes et nos patholosistes qui, dans le passé, ont 
té considérés comme des toques et des pessimistes, tan- 
dis qu'ibn'existe pas, parmi tous les techniciens, an Canal 
da, aujourd'hui, 


un corps d'honanes plus lovanx, plus 


Conselenetetx et moins rétribucs. 

J'ai demandé. en vain, an Gouvernement de 
méritent. Lorsque j'at demandé éela an Gouvernement, 
économie: cette 
reponse n'existe pas lorsque le Gouvernement dépense des 


où a toujours donné Ja meme réponse: 


millions de dollars pour bâtir des quais pour les Compas: [le : Hk sont à riches” 
ù ! 1 : 1, . nl 
gnies Américaines de Papier, atin qu'elles puissent expé- | Eh bien, les Jésuites ne sont! I bien prendre, c'est notr 


der, par eau, leur bois brut en dehors du pays, d'une ma- 
mere moins dispendieuse, privant de ce fait les chemins 
de fer nationaux d'une grande source de revenus: le Gou- 
vernement he erie pas à l'économie, quand pour s'assurer 
la victoire dans un seul comté, il est prét à dépenser un 
un élévateur 
dois une ville où en existe déjà nn dont on ne se sert 


imallion deux cent malle dollars pour ériger 


= 


pass Le Gouvernement ne ere pas à l'économie quand il 


iles “re 0 , | | : srait-elle 
| , quelle wénéreuses conditions l'en argent. mais avec de fortunes Si non, aimerait-e 
propos de dép user des pullons de dollars dans Fachat Ne li ue ion des . L É à en avoir une/ | 
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Du DR. PIERRE 


sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps, — es | 
quand vous vous sentez fatigué, etc. id Rue St-Denis 


Il ne peut être trouvé chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux, ou directement du laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Le cuir durera 


qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 


Servez-vous du 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blane (liquide) 


Petites Annonces 


S0 SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails 


D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


Il a été en usage 


| 10 MILLIONS de marks allemands en 
soleil de la santé 


billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00  Envoyes 
quand votre digestion ne va pas, par la malle sur réception d'un man 
dat-poste, 

C. BROWNE 
Montreal 


Une femme fiable et energique de- 
sirant de l'entrainement comme corse 
tière trouvera de l'emploi avec la 


SPIRELLA CORSET CO 
devra parler et écrire le français et 
anglais. Travail en dehors payant. 
S'adresser : Tel A. 2543 - 416 Avenue 
Block - rue du Portage - Winnipeg. 
fins 


Chicago, lilineis 


(Délivré libre de tous droits au Canada.) 


ON DEMANDE un agent de St-Boai 
face pour representer la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 

Adressez-vous British Traders 
Fire Insurance (Company Limited, 
290 rue Garry .… - .- - . Winnipeg 

2 ins 
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Jésuites et 
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souscriptions assurent l'oeuvre, né 
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Jésuites du Canada — dont l'ad- 
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mornent. 


Poupée Gratis 


MAMAN DOLL 
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cessaire à l'autre 


quel on sollicite en ce moment — 
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L'Exposition de 
Empire Britannique 


| Vous vous assurez ainsi le confort 


que vous désirez. 
Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 
lets de passage, prépareront vos passe- 
ponts et vous donneront toutes les in- 
formations. 
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